
Chapitre 2-Comment est 
structurée la société 
française actuelle?

Comment déterminer la position 
des individus dans l'espace social?

La position socio économique : 
nomenclature des professions et 

catégories socioprofessionnelles (PCS) 
permet de regrouper des individus 

dans des groupes relativement 
homogènes

La position dans le cycle de vie: l'âge a 
des effets sur la position sociale de 

l'individu

Le lieu de résidence : reflet de la 
position sociale

La composition des ménages:le type de 
ménage impacte l'existence des 

individus (familles monoparentales ont 
souvent à leur tête des femmes)

Comment a évolué la structure 
socioprofessionnelle de la France?

Montée du salariat: augmentation de la 
part des emplois salariés dans l'emploi 

total (9 actifs sur 10)

Tertiarisation de l'emploi : 
augmentation de la part du secteur 

tertiaire (forte création d'emplois dans 
la santé, le transport, les services aux 

particuliers...)

Élévation du niveau de qualification: 
des travailleurs et des emplois plus 

qualifiés (hausse de la part des CPIS)

Féminisation de l'emploi: augmentation 
du taux d'activité des femmes liée à la 

salarisation et la tertiarisation de 
l'emploi

La société française, une société de 
classes?

Théories fondatrices

K. MARX : la société structurée en 
classes, 2 groupes qui ont des intérêts 
antagonistes (bourgeoisie/prolétariat), 
rapports conflictuels. Critères: détenir 

ou non les moyens de production. 
Classe en soi (critère objectif: 

conditions matérielles)/ Classe pour soi 
(conscience de classe)

M. WEBER: société stratifiée. 3 ordres 
permettent de situer les individus dans 

l'espace social:l'ordre économique 
(revenus/patrimoine) qui permet de 

distinguer des classes sociales, l'ordre 
social (prestige, honneur social) qui 
permet de distinguer des groupes de 

statut et l'ordre politique (lié au 
pouvoir)

P. BOURDIEU: la position dans l'espace 
social déterminée par la dotation en 

capital économique, culturel et social. 
Existence de classes dominantes qui 
imposent leurs valeurs (domination 

symbolique)

Peut-on encore parler de classes 
sociales?

Des éléments qui corroborent l'idée de 
la disparition des classes sociales

La moyennisation de la société 
française au cours de la seconde moitié 

du XXe siècle (Mendras) : réduction 
des inégalités, rapprochement des 
modes de vie=baisse des distances 

inter-classes

La hausse de la distance intra-classe 
au sein des classes populaires (au sein 
du groupe ouvrier: clivages ouvriers 
qualifiés/ouvriers non qualifiés...)

La multiplication des critères de 
différenciation qui résulte du processus 

d'individualisation (l'individu devient 
plus autonome par rapport à son 

groupe d'appartenance), de la prise en 
compte du genre (genre source de 
clivages dans les pratiques et les 
représentations) rend difficile la 

mobilisation de la seule notion de 
classe.

Des éléments qui corroborent l'idée 
d'un retour des classes sociales

L'accroissement des inégalités à partir 
des années 1990, la précarisation de 
l'emploi font que la notion de classe 
sociale reste pertinente (L. Chauvel)

La grande bourgeoisie qui détient un 
capital économique, social et culturel 

élevé et hérité constitue une classe en 
soi qui se mobilise pour défendre ses 
intérêts et multiplie les stratégies de 
préservation de l'entre soi ( Pinçon, 

Pinçon-Charlot)


